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aucun doute que les revemis eraieâtredoubls avant
troiiais.

'On retireraient un autre avantage de cette im-
portante réforme. Le service étant simplifié par
ce changenient dans les comptes, acquérerait de
l'expédition; on pourrait par làdiminuer le pur-
sonnel du bureau, diminuer la dépense et conten-
ter les ge5n.

Aujourdiltui c'est certainement une anomalie,
qu'eun lettre de Toronto . Montréal, ou de Mont-
rédl mià quelqjue partie du District de Québec, plus
loin que la ville, paye 27 sous de poste, quend une
lettre pour aucune partie du Royaume-Uni, en-
vuyée de Toronto, dans le même sac avec la pre-
miere, paye seulement trente-deux sous; de même
quî'une lettre mise à la poste à Sandwich, pour
lAcngleterre, paye 4 pence moins qu'une autre en-
voye par la meme malle, à Montréal seulement.

On pourrait multiplier les comparmisois, pour
prouver toute l'absurdité du système acluel, si elle
n'était pas reconnu par tout le monde.

Il nous semble que dans un tel état de choses, il
serait dûdevoir de la personne à la tête du Dépar-
tement dont il s'agit, voyant les plaintes générales
du public Canadien, de représenter au gouverne-
ment métropolitain, toute l'anomalie et le ridicule
du système actuel; ce serait dans l'intérét des
deux parties.

Nous remarquons que le Bureau de Commerce
de Toronto, qu vient de publier son Rapport de
1845, fait allusion à cette mal-administration des
Postes, et recommande aux différents corps de
commerce, dans les principales villes, de faire de
grands efforts pour amener un changement.

Il fant espérer qu'il aura lieu bientôt, et qu'on se
rendra de suite aux désirs de la colonie, quand ils
sont basés sur des besoins aussi apparents que
celui-ci.

La fameuse question de lOrégon est bien encore
aujourd'hui ce qui occupe la causerie de la ville,
comme les colonnes des journaux; il faut avouer
que la discussion de cette question, dans les deux
chambres du Congrès, offre parfuis des scènes de
comédie tout-à-fait burlesques.

On y voit, comme partout ailleurs, des hommes
qui oublient leur position de sénateurs, leur dignité
d'hommes d'Etat, pour se laisser aller à des fanfa-
rinnades, qui rappellent les beaux jours de Don
Quichotto et de son écuyer Sancho. L'un se lève
avec des résolutions aux fins d'annexer l'Isle de
Cuba, St. Damingue et les autres Islaes Occidentales
en bloc ; pour un autre, c'est le Mexique qu'il faut
prendre; un troisième, mentionne le Canda, et
puis viennent la Californie, l'Orégcn, 'Yucatan, et
autres territoires de. l'Amérique et des isles qui
l'environnent, Mais ce qu'il ya de plus amusant,
c'est qu'aujourd'hui les Etats-Unis ie se conteront
pas de ce continent; Il faut porter la liberté et
les institutions républicaines ei Europe.

Un M; McConnel, ces jours passés, a demandé
in permission d'introduire des résolutions aux fins
du faire participer l'Irlande aux bienfaits de la
Démocratie ! C'est un peu fort.

Il nous semble que, pour le quart d'heure, les
Etats-Unis feraient infiniment mieux dle regarder
autour d'eux, pour se protéger et se défendre, que
de penser à porter la liberté aux extrémités du
inonde. ls parlent beaucoup trop et n'agissentî
pus assez. Quello différence avec la nation i-
glaise, toujours active, incessamment occupée des
noyeis de fuire la guerre, qui va fondre, quelque

matin, sur l'Amérique, comme le lion sur sa proie.
Aux dernières dates de Waslhington, on discutait

encore le bill rapporté par le comité des aflires
étrangères, pour abroger la conventien de 1827, et
donner l'avis préalable.

Les membres des Elats de l'Ouest font clos dis-
cours si guerroyants, qu'un correspondant écrit au
New York Aderltiser, qu'il faut les entendre pour
les croire. Les gens rmsonnables se rllient autour
de M. CAeLîU.

On pense que l'administration, M. POr en
tète, se sert du célèbre représentant Carolinien pour
se tirer du mauvais pas où l'a plongé la témérité
de ses amis de l'Ouest, qui depuis lus débats du 3
janvier ne sont plus ses amis. Malgré cela, le
parti de la paix ne compte qu'une faile majorité
dans le sénat.

On espéra qu'elle sera assez puissante pour oe-
pêcher des mesures compromettantes; et qu'on
adoptant les vues de M. CALuouX, 01n pourra en-
core préparer la voio à de nouvelles offres de la
phrt de la Grande-Bretagne, et enhardir M. PoLI à
les accepter.

Il est douteux, cependant. qu'on trouva les deux
tiers du Sénat disposés à rati.îier un traité fondé sur
le 49e degré de latitude.

Le Sénat s'est encore occupé mercredi, lu 7 jan-
vier, de la mesure pour monter les deme régiments
de carabiniers à cheval! 876,000 ont été appro-
prie pour l'équippmont ; 3,000 pour dus forts dé-
noés; et î2,000 pour acheter les terrains néces-

Esares pour l'érection de ces forts.
* Le secrétaire de la marine vient de donaer le

nombre et la classe des vaisseaux dans le service-
le premier'octobre derniery 1845.

En Com- En Servi- En cos-
mission. ce actif. truction.

Vaisseaux de ligne, 4 2 5 il
Frégates, 7 4 3 14
Corvettes de guerre, 15 6 2 23
Bricks de guerre, 5 1 0 6
Barques, à 1 0 O
Steamers, 6 3 2 11
Vaisscaux d'approvi- 4 5

sionnement. 4

46 18 12 76

Ajoutons à cela un état des forces dje terres, pri
sur les rôles du 26 novembre, 1845; officiers, 733
soldats non-commissionnés, musiciens, sapeurs
etc., etc., 883 ; en tout, 8616 hommes !!

Si les américains peuvent se défendre chez eu:
avec une pareille armée, c'est tout ce qu'ils pou
vent faire pour le présent.

Le Quartier des Sessions de la Paix vient di
s'ouvrir en cet ville, sous la présidence de lHono
rable J. S. McConn. Nous regrettons do dire qu
le nombre des eccusés est très considénable. 1
n'y a pas de causes bien remarquables, d drame
affreux, palpitants d'horreurs et d'intérêt;ce ne son
pas ces grands crimes que l'ont voit aux tribunau:
nférieurs ; ce sont pourla plupart des domestique
les commis et employés qui volent leurs maîtres

On a remarqué quelques charretiers à la barre, e
ce qui a fait le plus sensation, ce fut la présenc
d'une douzaine de petits garçons porteurs, qe
avaient formé une société pour exploiter
leur profit la propriété d'autrui; ces petits mal
heureux ont une apparence le corruption qu
ne sied point à leur âge et qui fait pitié; un gran
nombre a confessé les divers petits vols dont o
les accusait.

Cette circonstance devrait être suffisante pou
prouver à notre Corporation combien ce systoem
lu licencier des enfants pour hanter les marchés E

les halles est dangereux pour la jeunesse.
Ne vaudrait-il pas mieux remettre les chose

comme elles étaient que de voir tous ces jeune
enfants attroupés dans les rues sur les places, a
livrant à tous les vices, rivalisant d'effronterie
d'insolence, mettant chaque jcur linnocence d
jeune ige en contact avec la virilité corrompue qu
l'on rencontre toujours dans ces lieux. Encore un
fois, messieurs de la Corporation, qui avez tant
amur nos intérêts, ne perdez donc pas de vue le
intérêts les plus chiera de cette grande ville, I
moralité de sa population. Ne soyez donc pas toul
à-fait matériels, si vous voulez que vos travan
soient durables et partent d'heureux fruits. Veil
lez surtout à la moralité publique, qui semble .s'a
aller aussi vite que le progrès augments rapide
ment en cette ville.

Nouvelles a la main.
La température est belle, douce et agéable ; lie

le soleil brillait et la neige fondait comme e
mars. Les promenades sur les pavés socnt dan
gereuses ; lie "lace tombe des toits d'une épais
saur considérale, emportant par fais avec elle l
gouttière, les enseignes etc., au grand péril des pié
tons.

Un monsieur de cette ville sortant, mardi der
nier, de chez lui, sent quelque chose lui veni
d'en haut sur la tête, qui le renverse sur le pav
glissant ; il se relève un pestant contre soit toit e
fa glace ; un second coup sur le dos, vient ie non
veau le renverser, et lui prouier la vérité. La ré
rité, c'était un autre monsieur, jadis de des amis
qui voulait l'assommer et l'assommait ecn effet
coup de bâton.

Mais la morale?
La voici : c'est qu'après ltt, la glace et le

glaçons, ne sont pas plus traîtres que les hommes

La société canadienne est pou bruyante ceajours
ci.-Pas une petite fèla, pas un bal, dans nos fa
milles-Les salons sont littéralement fermés; ne
belles dames Ont pris du froid, elles ont le rhume
la nigrane, que sais-je? Les jeunes célibataire
se désolent. Heureusement le carême vient tard

Dans un diner aux Etats-Unis, il y a quelque
jours, un américain proposait le toast suivant
' Les trois K,-Kanuda, Kuba, 'Kalifornie."

MARIE.

-A Notre Dame de Stanbridge, le 12, par Messire Le-
claire, Mr. Josep Latieur abemoiseloe Marie d'Odelin,
tous deux de l'endroit.

DECES.
A Québea, le 11 du courant, des fièvres rouge,

SoPHIE, fgées de 13 ans, deuxième fille de Mr.
Jean-Baptiste Drapeau, Ci-devant mesureur de bois.

Ne pleurez pas t-elui dont j'ai vula puissance,.
Ainsi que les vivaits, protège les défunts,Quand il brise le corps, il sauve l'innocence,
Comme on brise une fleur pour garder ses parfums.
J'ai reçu sur mes yenx, que la nuit venait clore,Le baiser du bonsoir et non celui d'adieu ;
Lorsque je m'éveillais, jadis avec l'aurore,
Ma mère m'embrassait et maintenant c'est Dieu!
Ne pleurez pas sur moi !-lorsquej'ai vu la tombe
Une clarté sereine entra dans muoi, esprit c
Un ange m'a portée, pauvre faible colombe,De ma mûre qui pleure à Jésus qui me dit c
" Ne pleurez pas sur moi ! "-Le sépulere dévoile
DOS mystères charmants en vertus, on douceurs;
Les anges sont pour moi des frères et des soeurs c
Je ne suis qu'une fleur et Jésus une étoile !
Ne pleurez pas sur moi !-Bientôt quand vous aurez
Parcouru, comme moi, les rivages sacrés;
Lorsque vous counatrez quel monde, quel mystère
Eblouissent une ime au sortir de la terre,
Vous saurez pourquoi Dieu, qui punit et défends,Vous ouvre son trésor et prend pour lui le nôtre,Prive la pauvre mère et couronne 'enfant
Et du bonheur de l'un fait une croix de l'autre.
Heureux qui de bonne heure à fini le chemin !
Heureux qui paso ici son fardeau de smiffrance t
-Sur ce lit de sommeil de tout le genre humain
Vos yeux lisent, adieu !... Moi, je lis : Espérance
Vous dites: A jamais !... Moi, je dis : A demain !...

e
PRIX DU MARCHE DE MONTREAL,

Cette semaine.

S.
Potasse, par Cewt. 22
Perlasse, 23
Fleur du Canada, superfine,

par 196 Ibs. 34
do fine, 33
do mêlée, 25
île pollands, 22

Blé du Haut-Canada, 6
Pis, par minet, 3
Bauf, prime, mess, par

bis.200 lbs., 42
do prime, 33
do do mess, par tierce,

304 lbs. 00
Lard,mess, par bLs. 200lbs. 87

do prime mess, 72
do prime, 62
do cargo. 60

Beurre, par lb. 0
Fromage américain, par 100 Ibs. 30
Saindoux, par lb. O
Suif, O

d. s.
0 a 22
0 23

0 35
0 34
0 28
6 23
6 76 3
6 45
9 36

0 00
6 90
6 75
6 65
5 00
7 0
0 40
6 0
5 5

ANNONCES.

r
Avis Important!1

S Nos amis et nos abonnée dlans le commerce, e,
-tous les hommes d'alUres voudront bien remarquer

que la circu latioci deLà REVUE C.càcncoesétend
-aujourd'hui dans toutes les classes de la société, et

r d'aun bout cli pays à l'autre.
aLe Journal est partout, dans tous les salons, clains

t taules las boutiques, chiez l'homme (le profession,
-le marchand, le bouirgeois, le cultivateur, l'artisan.

- Il offre donca aux hommes d'naffaires du tous las
états un contre de publicité très avantageux.

J. P. PLAMONDON, bourgSt. [u
rent, encoignare des rues St. Urbain et Dorclhcster.-16 jr.

AVIS AUX', AUBERGISTES
pans la Cité el.

tANLIE7D DE MONTREAL.
5 Bsureau de la pai,

Montréal, 2 Janvier 1846.

A VIS est par le présent donné, qu'une SESSION
SPECIALE DE LA PAIX sera tenns par les

Jur de Pair, eonferièmeert aux clauses de l'Ordonnance
2 lict. chap, 14, au PALAIE DE JUSTICE, MARDI
le VINGTIEME jour de JANVIER courant, pour régler
le nombre de certificats i donner pour obtenir LICENCE
D'AUBIERGE dans la Cité et Banlieue de Moniréal, et
les personnes on ftveur desquelles tels certificats seront
accordés,

Toutes demandes pour renouveller, et pour obtenir de
telles liceslees devront être déposées à ce Bureau avant
le dit 20 courant. La licence de l'année précédento
devra aussi tre présentée.

A.M.-DELILE,
Greffier de la Paix.


